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Préliminaire



Dédicace


A : Ceux qui nous ont précédés et,


qui ont patiemment construit ce précieux legs


que nous appelons « monde ».


En guise de contribution à sa saine préservation.



Exergue


« La course n’est pas aux hommes rapides, ni la bataille aux hommes forts, et non plus la nourriture aux sages, et non plus la richesse aux intelligents, ni même la faveur à ceux qui ont de la connaissance, car temps et événement imprévu leur arrivent à tous. » (Ecclésiaste 9 :11)



Résumé de l’œuvre


Autrefois, quand hommes, bêtes et djinns cohabitaient, trois ambitieux qui convoitaient les faveurs de la belle Métis, décidèrent de consulter Khoulibaguissla, le plus grand sorcier du Mbombilanké. L’un voulait être chef suprême de ses semblables; le deuxième désirait conquérir le cœur de toutes les belles femmes; quant au troisième; il ambitionnait d’être la plus grosse fortune du pays. Ainsi, ces trois empressés se retrouvèrent-ils à l’ombre du baobab sacré de Fayoonyépdajè, pour en apprendre à leurs dépens, que l’ambition démesurée, est parfois source de malheur. Alors, ils partageront les leçons de sagesse du maître de Ndékétéyoo, le baobab pluri-centenaire, gardien des grands paradoxes de la vie.



L’auteur


Fara Sambe est journaliste et écrivain. Ancien rédacteur en chef au quotidien national « Le Soleil », il y a pris sa retraite en fin 2012 et collabore actuellement à l'hebdomadaire « La Gazette ». Fruit d'un long périple qui l'a conduit du Canada à l'Ethiopie où il vécut huit ans, en passant par la France et l'Allemagne, il a tiré de cette riche expérience un premier roman, « Evelyn ou le bonheur parfait » avec pour cadre l'Amérique à l'avènement des nouvelles technologies et, en 2012, « La lettre du retour au pays natal », un deuxième roman en hommage à Aimé Césaire et autour des difficultés vécues après les indépendances. Après cet ouvrage paru chez Harmattan Sénégal, Fara Sambe a finalisé deux romans ayant pour cadre respectivement l'Ethiopie émergente et le Mali au lendemain de l'intervention contre les Jihadistes. « La ronde des empressés » est le premier d'une série de contes que l'auteur initie aux Nouvelles Editions numériques africaines (NENA). Fara Sambe est monogame et père de six filles et d'un garçon adopté en Ethiopie.




I. Foi de conteur


Parlant de désir, ils partageaient aussi la convoitise de la plus belle des fleurs que le Mboumbélanké ait portée. Née à la confluence des peuples du Nord à la peau de cuivre et ceux du sud à la complexion d’aubergine mûre, la jeune Métis avait grandi dans le secret du cocon familial, ses parents l’ayant tenue loin des regards, des envies et des jalousies qui eussent pu corrompre l’aura magnétique dont la nature l’avait dotée. Qu’elle était belle Métis, déesse des eaux où ses baignades hebdomadaires commencèrent à attirer de trop nombreux badauds dès sa quinzième année ! Ce fut d’ailleurs la dernière sur les rives du Boumbigal, le fleuve dont les eaux de sources écumant des hauteurs du pays des Djallonké avaient si avidement ciré sa peau nacrée. Elle fut mise à l’abri par l’escorte de ses compagnes de jeu, et ne sortait plus que rarement aux occasions des rituels saisonniers. Elle n’en était que plus convoitée, chaque apparition depuis lors inspirant aux griots les moins doués des airs enjoués renouvelant le répertoire pourtant riche du Mboumbélanké. Les aspirants se pressaient alors en rangs serré pour déposer aux pieds de son père vieillissant des présents d’or, de brocard et d’épices exotiques. Mais celui-ci les rejetaient invariablement au motif qu’il était malsain de songer aux trésors intimes d’une jeune fille avant ses dix-huit ans.
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